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  ACCOMPAGNER 
De Michel Vial 

 

 

 

 



  AU DIABLE LA 
CULPABILITE 
Par Yves-Alexandre Thalmann 

 

LA HONTE VIENT SE MELANGER A LA 
CULPABILITE DANS CERTAINES SITUATIONS. CE 
TABLEAU AIDE A LES DIFFERENCIER. 

 

 Culpabilité Honte 
Déclencheur Faute, 

préjudice causé 

Indignité, 

dévalorisation 

Contexte Plutôt solitaire Social (regard 

des autres) 

Impression 

subjective 

Fautif Inférieur 

Notions 

touchées 

Justice, règles Conformité, 

normes 

Expression 

faciale 

Aucune 

spécifique 

Rougissement, 

abaissement du 

regard 

Réaction Réparer 

s’excuser 

Se cacher, fuir 

Utilité sociale Respecter les 

règles 

Faire de son 

mieux 

Outil de 

manipulation 

Très efficace Inefficace 

 



  AU DIABLE LA 
CULPABILITE 
Par Yves-Alexandre Thalmann 

 

LA CULPABILITE SE MELANGE A LA 
RESPONSABILITE 

Sommes-nous responsables de la situation ? La culpabilité est-elle 

justifiée ? 

Situation où je 

me sens 

coupable 

Ce que 

j’aurais dû 

faire 

Dans quel 

but ? 

Le but visé 

dépend-il 

entièrement de 

moi ? 

En définitive 

suis-je 

responsable ? 
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  AU DIABLE LA 
CULPABILITE 
 

Exemples de situation de responsabilité : 

 

Situation où je 

me sens 

coupable 

Ce que 

j’aurais dû 

faire 

Dans quel 

but ? 

Le but visé 

dépend-il 

entièrement de 

moi ? 

En définitive 

suis-je 

responsable ? 

 

 

J’ai prononcé 

une parole qui 

pourrait être 

mal interprété 

par Eric. 

 

 

 

 

Mon fils se 

drogue. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

J’ai embouti 

le pare-chocs 

de la voiture 

de mon 

voisin. 

 

 

 

 

 

 

Peser mes 

mots, réfléchir 

à deux fois 

avant de 

parler. 

 

 

 

 

Être plus 

présent durant 

son enfance 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ne pas 

téléphoner en 

roulant. 

 

 

Eviter qu’Eric 

ne se sente 

froissé ou 

blessé. 

 

 

 

 

 

Eviter qu’il ne 

tourne mal et 

se drogue. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Eviter 

d’abîmer sa 

voiture. 

 

 

Non : Quoi 

que je dise, 

Eric pourrait 

quand même 

mal 

l’interpréter. 

 

 

 

Non, c’est lui 

qui décide de 

se droguer. 

Son frère n’a 

jamais décidé 

de se droguer 

dans les 

mêmes 

conditions. 

 

 

 

 

 

 

 

Oui, lorsque je 

suis attentif, je 

contrôle 

parfaitement 

mon véhicule. 

 

 

 

NON 

L’interprétation 

d’Eric relève 

de sa totale 

responsabilité. 

 

 

 

 

NON, c’est lui 

qui choisit de 

se droguer, 

c’est lui seul 

qui peut 

décider de s’en 

sortir. Le cas 

échéant, je 

serai là pour 

l’aider, non par 

culpabilité, 

mais parce que 

c’est mon fils. 

 

 

 

OUI, je suis 

responsable à 

100%. 

 



  LA REGULATION 
Par Frédérique Rebetez 
Quelques questions à se poser lors d’un 
bilan…  
 

Prévenir et réguler la relation d’accompagnement 

Quelques questions à se poser pour identifier les processus… 

…témoignant de la mise au travail de l’accGné par 

l’accompagnement . 

 

 

En quoi le changement vécu/souhaité par mon accGné 

questionne ses choix de vie, son rôle, ses compétences, etc. 

?  

 

Est-ce que mon intervention remet en question l’identité de 

l’accGné ?  

 

Quels sont les enjeux de l’accGné liés à ce coaching ?  

 

Quelles protections est-il nécessaire de prescrire à l’accGné 

afin de lui éviter de créer des conflits avec son « 

environnement » (contexte professionnel, privé…) ? 

 

 En quoi l’accompagnement amène l’accGné à vivre des 

ruptures, des épreuves ?  

 

L’accGné est-il amené à devoir prendre ses responsabilités, 

à s’émanciper (d’un mentor par ex.), développer un esprit 

critique ? 

 

 L’accGné a-t-il déjà vécu une expérience de ce type ? 

 Est-il prêt à se remettre en question ?  

L’accGné a-t-il une réelle envie de changer ? 

 En quoi m’utilise-t-il comme instrument de non-changement 

? 
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 Comment se sent l’accGné ? Vit-il des paradoxes ? 

…témoignant d’un processus généré par la relation 

d’accompagnement  

 

Ai-je des doutes sur ma capacité/mes compétences à 

conduire ce coaching ? Suis-je dans une attitude « gagnant-

gagnant » ? Comment je me sens ? Suis-je à l’aise ?  

 

Quelles figures « introjectées » provenant du passé, 

l’accGné projette-t-il sur moi ? Quel fantasme projette-t-il sur 

moi ? A qui me fait-il penser ?  

 

En quoi l’accGné me ressemble ? Quel est mon contre-

transfert sur l’accGné ? Puis-je l’utiliser ? Quel jugement/à 

priori je porte sur l’accGné ?  

 

Qu’est-ce qui m’empêche de voir le prince dans le crapaud 

? Est-ce que mon désir de changer la situation n’est pas plus 

grand que celui de l’accGné ?  

 

Est-ce que j’ai sous-facturé ce coaching ? Est-ce que je fais 

un « cadeau » à l’accGné ? Comment je me sens avec la 

rémunération de ce contrat ? 

 

 Y a-t-il une réelle demande ? Quelle est la demande 

implicite ? Y a-til des attentes impossibles ?  

 

Quel est le sens de la démarche de coaching entreprise par 

l’accGné ? Suis-je capable de rompre ce contrat ?  

 

Quels sont mes enjeux personnels dans ce contrat ? En quoi 

influencent-ils mes interventions ? 

 



  LES ETAPES DU DEUIL 
LES ETAPES IMAGEES PAR MATTHIEU VAN NIEL 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  LES ETAPES DU DEUIL 
par Christophe Peiffer 

 

 

 

 
 

https://www.leblogdesrapportshumains.fr/author/mutsuyakumo/


  LES ETAPES DU 
CHANGEMENT 
Par Kubler Roos 

 

 

 

 



  LA COMMUNICATION NON 
VIOLENTE 
Par Thomas d’Ansembourg 

 

 

 

 
(Image de http://www.simonetconseil.com/outils-techniques) 

 

 

 

http://www.simonetconseil.com/outils-techniques
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La tête, le mental : 

Les jugements, les préjugés, le système binaire : C’est soit noir, soit blanc, 

soit je prends soin des autres, soit je prends soin de moi, comment être 

proches des autres tout en étant proches de nous-mêmes. 

Le langage deresponsabilisant, la tradition veut que … je suis en colère à 

cause de… 

 

Une dalle de béton est entre la tête et le cœur 

 

Les sentiments : élargir son vocabulaire pour parler de nos sentiments. 

Comme un signal lumineux sur un tableau de bord.  

(Les anciennes voitures, pas de signal→ panne,  

Les voitures récentes, signal, pas envie de l’écouter→ panne,  

Les voitures récentes, signal, je l’écoute et le soigne,→ je continue ma 

route, cela prend du temps, mais cela se soigne.) 

 

Une dalle de béton entre le cœur et le corps  

 

Les besoins : On doit s’occuper de nos propres besoins pour aider les 

autres, « Comment je vais ? 

« Si nous nous coupons de nos besoins, quelqu’un en payera le prix, nous-

même ou l’autre… » 

Identifier le besoin, sans même le satisfaire peut déjà aider. 

Le ton doit utiliser un vocabulaire simple, voire naïf. 

Attention à ce que le besoin ne soit pas pris comme une menace 

 

Une dalle de béton entre le corps et les pieds: 

 

 

La demande : Quelle est ma demande pour avancer ? 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

  



 

 

 

    

    

    

    



Thomas d’Ansembourg 

 

 

 

  LES SENTIMENTS 
POSITIFS 



Thomas d’Ansembourg 

 

 

 

  LES SENTIMENTS 
NEGATIFS 



  CYCLE DU CHANGEMENT 
Par Prochaska et di Clemente 

 

CYCLE DU CHANGEMENT 

Ce cycle du changement a été conçu pour les dépendances. 

C’est un cycle, les gens peuvent recommencer. Mais depuis 

quelques années, nous avons remarqué que l’importance est 

de faire un pas, qu’il soit en avant ou en arrière, mais 

l’importance est de bouger. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://intervenir-addictions.fr/intervenir/le-cercle-de-

prochaska-et-di-clemente/ 
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  L’ECOUTE ACTIVE 
Par Jürg Bichsel 

 

QUELQUES REGLES FACILITANT L’ECOUTE 
ACTIVE 

• Donner un feed-back de ce que l’autre a dit, sans 

distorsion, en évoquant le sentiment sous-jacent. 

 

• Donner un feed-back sur le comportement plutôt que 

sur la personne. 

 

• Donner un feed-back sur des observations plutôt que 

sur des inférences. 

 

• Donner un feed-back sur une description plutôt que 

sur un jugement. 

 

• Center l’échange sur un partage d’idées plutôt que sur 

des conseils. 

 

• Sentir ce que le feed-back peut produire chez l’autre. 

(empathie) 

 

 
 

 

 



  LES EMOTIONS 
 

QUELQUES ADJECTIFS FACILITANT LES 
EMOTIONS 

 

 

 

 

 



  LES EMOTIONS 
Par Jürg Bichsel 

 

TABLEAU DES EMOTIONS 

Un petit rappel à avoir sous les yeux, suivant quelle émotion 

surgit, dans quel but est-elle là ? 

 

 
 

 Élément déclencheur But, fonction 

PEUR DANGER 

-rabaisse la 

température 

corporelle 

PROTECTION, SECURITE 

COLÈRE INJUSTICE 

-augmente la 

températue, le sang 

remonte. 

STOP 

PROJECTION DE MON 

TERRITOIRE 

TRISTESSE PERTE 

-pleurs, sanglots, 

gorge serrée 

ACCEPTER 

JOIE PARTAGE 

-le coeur bat plus fort, 

mais pas plus vite 

ENVIE D’ÊTRE EN VIE 
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  TRAVAIL FLOU TRAVAIL 
CODIFIE 
Par Julien Clénin 

 

Tu essaies de dessiner sur un gâteau pour une journée, quelle est la part du travail 

flou et la part du travail codifié. 

 

Le travail codifié est le travail que l’on voit, que les autres peuvent voir. 

 

Le travail flou est le travail que les autres ne voient pas, les temps de préparation, de 

rangements, de ressourcement, de lectures, de recherches, de présentations, etc… 

 

 

 

 



  ENJEUX 
INSTITUTIONNELS 
Par Julien Clénin 

 

 

 

Sur une grande feuille, tu fais un dessin de l’organigramme hiérarchique 
de ton institution. 
 

- En situant le niveau 0, à ton niveau, ou au niveau de ceux qui sont au bout 
de la chaîne ou en haut. Tu mets ensuite la terminologie N+1, N+2, N-1, … 
aux autres personnes. 

 

 

Tu donnes l’organigramme au superviseur qui essaie de l’expliquer, de 

dire où se situe le pouvoir et où est le pouvoir décisionnel. 

Lorsque le pouvoir décisionnel n’est pas clair, c’est là qu’interviennent les 

tensions. 

Après avoir discuté de l’organigramme formel, vous parlez ensemble de 

l’organigramme informel et vous essayez de le redessiner ensemble en 

imaginant où se situe réellement le pouvoir. 

 



  LE FOCUSING 
Par Gendlin 
 

1. Si vous pouvez trouver 6 mots pour décrire cela? Vérifier avec le 

felt sens.  

2. Quelle émotion est associée à cela? 

3. Quel est l’endroit dans le corps? 

4. Quelles sont ses qualités, caractéristiques?  

(essayer de changer l’ordre des mots) 

5. Est-ce que cela a une forme? Quelle est sa taille?  

6. Quelle est la texture, la température? 

 

7. Est-ce qu’il y a une métaphore qui correspond à cela? 

8. Et si c’était un son? 

9. Un geste, une posture? 

10. Est-ce qu’il y a une image qui correspond à cela? 11. Est-ce qu’il y a 

un lien avec le passé, un souvenir? 

12. Qu’est-ce qui est comme cela dans ma vie actuellement?  

Shift questions :  

1. Qu’est-ce qui le rend tellement....?  

2. Qu’est-ce que l’entier de tout cela veut dire?  

3. De quoi cela a besoin?  

4. Quel est son point de vue, sa perspective?  

5. Quelle est son climat, son atmosphère?  

6. Comment je me sentirais si tout était ok pour moi?  

 



  LE FOCUSING 
En bref, par Gene Gendlin 
 

1. Dégager un espace « Comment allez-vous ? Qu’est-ce qui vous empêche de vous sentir 

bien?»Ne répondez pas; laissez la réponse émerger dans votre corps. 

Ne vous laissez pas emporter par votre sentiment. Acceptez toutes les préoccupations qui 

vous viennent à l’esprit, puis mettez-les de côté pendant un moment. 

Ces préoccupations mises à part, vous sentez-vous bien ?  

2. Laisser venir le sens corporel 

Choisissez un problème sur lequel vous voulez appliquer le focusing. 

Ne vous identifier pas à lui. Que ressentez-vous dans votre corps lorsque vous évoquez le 

problème dans son ensemble? 

Ressentez le problème, percevez-le dans son entier, saisissez le vague malaise qu’il vous 

procure ou le sens corporel imprécis du problème.  

3. Trouver la prise. 

Quelle est la qualité du sens corporel? 

Quelle est le mot, l’expression ou limage qu’il évoque? Quel qualificatif s’y appliquerait le 

mieux?  

4. Faire résonner 

Dites le mot (ou évoquez l’image), puis sentez votre sens corporel 

«Les deux s’accordent-ils bien? le mot (ou l’image) est-il juste?» 

Si le mot ou l’image s’accordent bien, vérifiez-le-plusieurs fois en revenant à votre sens 

corporel. 

Si le sens corporel se transforme, soyez-y attentif. 

Lorsque votre mot (ou image) s’accorde parfaitement avec votre sens corporel, éprouvez- 

en l’effet pendant une minute  

5. Interroger 

« Qu’est-ce qui, dans le problème tout entier, me rend si...? 

Si vous êtes bloqué, posez-vous les questions suivantes: 

« Quel est le pire dans tout cela? » 

« De quoi ai-je besoin pour me sentir bien? 

« Qu’est-ce qui devrait ce passer? » 

Ne rendez pas; attendez que votre sentiment se transforme Et vous fournisse une réponse. 

« Comment me sentirais-je si tout était réglé? Laissez votre corps répondre: 

« Qu’est-ce qui m’empêche de me sentir bien? »  



2 

6. Accueillir 

Acceptez ce qui vient. Soyez heureux que votre corps vous parle. Il ne s’agit que d’un pas 

vers la résolution de votre problème. Il y’en aura d’autres. 

Maintenant que vous savez où est logé votre sentiment, vous pouvez vous arrêter pour y 

revenir plus tard. 

Protégez-le des voix critiques qui cherchent à vous interrompre. 

Votre corps est-il prêt pour un nouveau cycle de focusing ou pouvez-vous facilement vous 

arrêter à cet endroit-ci?  

Le moment de focusing doit durer au maximum 15 minutes. 



  LES BASES DE L’ECOUTE 
Quelques réflexes à adopter suite aux 
entretiens avec le focusing 
 

Points clés pour la personne qui accompagne par le focusing : 

Principes de base 
-La chose la plus importante est d'être présent... simplement être/ne pas 
faire. 

 -Prenez conscience de votre corps dès le début. 
-Reconnaissez tous vos sentiments présents sans les approfondir pour le 
moment. 

 -Restez en contact avec la façon dont votre corps réagit pendant la session -
Respirez. 
-Restez à l'heure et prévenez quelques minutes à l'avance. 
-Donnez votre Présence, pas votre savoir. 
-N'analysez pas ; vous n'avez pas à vous rappeler où le Focuser a été ou où 
il pourrait aller. 
-Vous n'êtes pas responsable du processus du Focuser.  

Réflexion 
-Parlez doucement, clairement et lentement. 
-Baissez le ton de votre voix à la fin d'une phrase. 
-Faites une pause avant de réfléchir. 
-Soyez attentif à votre voix, car votre ton peut transmettre une opinion. 
-Si le Focuser décrit beaucoup de choses, répétez simplement la dernière 
sensation ou émotion exprimée. Permettez-vous d'être corrigé par le 
Focuser. 
-Suivez le Focuser. Si vous répétez exactement les mots du Focuser et qu'il 
modifie ce que vous avez dit, ne soyez pas déconcerté, répétez simplement 
la nouvelle chose qu'il dit.  

Ce qu'il faut réfléchir 
-Les sensations corporelles (serré, lourd...) et les émotions (peur, colère...). 
Ce qui est vague et flou, c'est-à-dire quand le SF semble faible et distant 
pour le focuser. (tâtonner pour trouver la bonne description)  

Réflexion pour soutenir le sens du toucher 
-Faites une pause pour respirer après que la personne qui se concentre a 
parlé, puis dites :  

"Vous ressentez quelque chose en vous [qui] ressemble à" ... OU : "Vous 
remarquez quelque chose en vous [qui] se sent [comme]".  
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Points clés pour la personne accompagnée qui fait le focusing : 

 
-Vous êtes responsable de l'orientation et du contenu de la séance. -Vous 
pouvez être aussi discret ou ouvert que vous le souhaitez. -Vous êtes l'expert 
et vous êtes responsable de votre séance. -Vous êtes l'expert et vous êtes 
responsable de votre session. -Vous pouvez mettre fin à la session quand 
vous le souhaitez.  

Lorsque l'accompagnateur réfléchit vos paroles 
-Vous pouvez demander à votre compagnon de se taire.  

-Vous pouvez lui demander de répéter quelque chose 
Rappelez-vous : vous écoutez l'accompagnateur répéter vos mots, puis vous 
les offrez en retour au felt sens. 

 
-Vous pouvez interrompre l'accompagnateur à tout moment - le Focuser a le 
"droit de définir ce qui est juste pour lui.  

Et faites-leur savoir 
-S'il n'a pas répété exactement vos mots... 
-Si vous voulez quelque chose de différent de leur part  

 



  LES JEUX 
PSYCHOLOGIQUES 
Par Karpmann et Berne 

Les personnes qui entrent dans un jeu psychologique sont 
dans le faux, ils prétendent qqch alors que c’est du faux pour 
obtenir qqch de qqn d’autre. Pour entrer dans un jeu 
psychologique, il faut être deux. 

« Madame n’a pas envie d’aller à la fête foraine, mais 
prétend qu’elle a envie d’y aller car elle sait que, vu que sons 
mari est radin, cela va l’énerver. A la fin, elle n’y ira pas en 
mettant la faute sur son mari, alors qu’elle n’avait de toute 
façon pas envie d’y aller. » 

Les jeux psychopogiques sont répétitifs et de manière 
inconsciente. 

Les règles sont connues, quoi que je dise, je sais ce que 
l’autre va répondre et où on va arriver à la fin. 

La prise de conscience du jeu n’est pas suffisante mais 
nécessaire au début du changement.  

Nous jouons tous, mais à différents niveaux.  
 

 

 

 



  LE TRIANGLE 
DRAMATIQUE 
De Stephen Karpmann 
 
 

 

 

 

 

 

 

Le triangle de Karpmann est un prolongement de la formule 
de Berne. Une illustration des jeux psychologiques.  

Il est sur la pointe car il est instable, il bouge en 
permanence. Les personnes qui entrent dans un jeu 
psychologique changent de posture en permanence.  
 

Sait mieux que 

l’autre, va 

imposer ce 

qu’il fait. 

Pense qu’elle ne peut pas 

régler ses problèmes, ne 

connait pas ses ressources. 

Pense que la victime n’a pas 

de ressources, aide en étant 

bienveillant. 



  LE TRIANGLE DU 
GAGNANT 
 
 

 

 



  LA FORMULE DE 
BERNE 
Par Eric Berne 

A + PF  =  R  - CT – MS  -  BF 
Accroche  + Point Faible   = Réponse (dialogue) - Coup de théâtre -  Moment de Stupeur – Bénéfice Final 
 

La phrase de base pour démarrer le jeu doit toucher le point faible. 

Dans la réponse se situe l’entier du dialogue, jusqu’au coup de théâtre, quand la situation change. (Ok, je ne vais pas à la fête 

foraine) 

Le moment de stupeur est lorsqu’on se demande ce qu’il s’est passé pour en arriver là. 
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Les bénéfices à en tirer sont négatifs : 

Bénéfice psychologique : « J’ai bien raison. » 

Bénéfice social : On peut parler aux autres de cette situation, on se plaint. 

Bénéfice biologique : Quelque chose se passe dans le corps 

Bénéfice existentiel : 

 

Nous avons sur terre, inconsciemment un SCENARIO à faire avancer. Ce que l’on met en place pour s’adapter à notre situation 

de vie. (Suivant mon scénario, j’ai moins besoin de jouer. J’ai besoin de jouer quand dans mon histoire, je dois me faire une 

place.) 

Il faut lutter contre ce scénario afin de faire avancer et progresser son AUTONOMIE, avoir la conscience claire, la spontanéité 

dans les choix et la capacité à l’intimité. 

Attention à ne pas jouer avec le supervisé, si on accroche son point faible, on renforce son scénario. 

 

 

 



  LA TROUSSE DU SAUVEUR 
ET LE CONTRAT 
Par Karpmann 

La trousse du Sauveur : 

Est-ce que c’est mon rôle ? 

Est-ce que j’ai la compétence pour répondre ? 

Est-ce une demande explicite ? 

Est-ce que j’en ai envie ? 

 

S’il y a un non, il faut redoubler d’attention, et s’il y a deux non, il faut 

s’arrêter. 

 

Le contrat : 

Engagement bilatéral explicite en vue d’une action bien définie. 

 

Il est défini entre deux personnes et est à plusieurs niveuax : 

- Niveau administratif 
- Niveau professionnel 
- Niveau psychologique : la vraie raison qui fait qu’on est 

ensemble aujourd’hui. 
 

 

Essayer de meta-communiquer : je nomme le jeu que j’observe. 

 



Par Neva Lopez 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      
  LA SUPERVISION, A QUOI CA 

SERT ? 



Par Neva Lopez 

 

 

 

Par Neva Lopez 

 

 

  LA SUPERVISION, A QUOI CA 
SERT ? 

  LA SUPERVISION, A QUOI CA 
SERT ? 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  LA SUPERVISION, A QUOI CA 
SERT ? 



 



 

  LA SUPERVISION, A QUOI CA 
SERT ? 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  LA SUPERVISION, A QUOI CA 
SERT ? 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  LA SUPERVISION, A QUOI CA 
SERT ? 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  LA SUPERVISION, A QUOI CA 
SERT ? 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  LA SUPERVISION, A QUOI CA 
SERT ? 
 



  LA METAPHORE 
Par Alfredo Calvarese 

 

METAPHORE 

 

Le supervisé raconte une situation, il trouve une image, un 

tableau auquel cela lui fait penser. 

A partir de ce moment-là, nous ne parlons plus qu’en 

métaphore, 

Y a-t-il des autres personnes dans le tableau ? Est-ce qu’il fait 

beau ? Quelles émotions ressentent-ils ? 

 

 

On peut aussi commencer la supervision en disant… 

Aujourd’hui, on va au musée, et tu me décris un tableau… 

Ta situation ressemble à quel tableau ? 

 

Ceci permet de prendre en compte tout le système qui va 

avec. Cela permet aussi parfois de pouvoir s’en détacher 

émotionnellement. 

 

 

 



  LE PROCESSUS DE 
PROBLEMATISATION 
3 phases pour poser le problème (Maela 
Paul) 
 



  PROBLEMATISER 
SCHEMATISER 
par Koffman 
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  ECHELLE DES VALEURS 
Par Charles Horton Cooley 

 

CLASSER LES 5 VALEURS LES PLUS IMPORTANTES 

Tu écris 5 valeurs qui te tiennent à cœur, comme elles 

viennent. 5 valeurs importantes à tes yeux dans ton milieu 

professionnel ou alors tu reprends les valeurs qui sortent 

de l’exercice de l’identification des valeurs. 

Tu les classes dans l’ordre de la plus importante à la moins 

importante. 

Je les réécris dans l’ordre d’importance, 

Tu les affrontes deux par deux, en disant quelle valeur est 

plus importante pour toi entre les deux premières, entre la 

première et la troisième, la première et la quatrième, etc… 

J’écris 1 ou 0 après chaque bataille et je fais le compte à la 

fin. 

Puis les je les remets dans l’ordre. 

A la fin, je te donne la lecture de ton échelle des valeurs : 

 

La première : celle qui demande le plus d’efforts 

La deuxième complète la première 

La troisième est au milieu, fait la balance. 

La quatrième vient compléter la cinquième 

La cinquième est acquise, elle demande le moins d’efforts 

Exemple : 

1 Disponibilité 1111 

2. Egalité  1010 

3. Amitié 

4. intégrité 

5. Transmission 



  IDENTIFICATION 
DES VALEURS 
par Brian P. Hall 

 

EN QUOI C’EST IMPORTANT POUR 
TOI ? 

 

Le Supervisé choisit une situation positive qu’il a vécu, un moment 

particulièrement beau et agréable. Un moment qu’il a ressenti comme 

un moment de grâce. 

Il la décrit, mais le superviseur l’interrompt en 

permanence avec cette phrase : 

« En quoi ce moment est important pour toi ? » 

Au fur et à mesure des réponses, il liste les mots-

clés dans le tableau ci-dessous. 

(Attention à ne pas être dans l’écoute et l’empathie, attention à ne 

pas dire de pourquoi ! Même si j’ai l’impression de tourner en rond.) 

L’exercice dure 2 minutes.  

 

 

Ensuite le Supervisé reprend le tableau rempli et sélectionne les 5 

valeurs les plus importantes à ses yeux dans son domaine 

professionnel. 
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Ma situation positive : 

___________________________________________ 

 

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   
 

 

Jean-Philippe Challandes, selon Brian, P Hall, l’échelle des valeurs 

 



  LES NIVEAUX LOGIQUES 
 

 
Organisation de la personnalité, Robert Dilts 

Le modèle des niveaux logiques constitue un bon outil de conscientisation, 

permettant de mieux comprendre comment nous fonctionnons, quelles 

sont nos motivations profondes, et de diriger notre évolution en agissant 

en cohérence avec ce que nous sommes. 

Ces niveaux de conscience reliés les uns aux autres peuvent être 

représentés sous forme de pavés superposés. En partant du domaine 

concernant les aspects les plus concrets et les plus extériorisés, situé au 

bas du schéma, nous pouvons nous élever progressivement vers les autres 

niveaux, concernant des aspects de plus en plus intérieurs et subtils de 

notre être. 

La pyramide est découpée et posée par terre. Le supervisé 

monte les marches en parlant d’une situation concrète. 
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Pour aider le supervisé, quelques questions complémentaires : 

 

Premier niveau : L'environnement. Nous nous posons les 

questions :  «où, quand avec quoi ? » C'est le premier niveau où nous 

pouvons intervenir pour opérer un changement.  C'est se situer par 

rapport à des conditions extérieures. 

Deuxième niveau : Les comportements  « Ce que je fais »  « De quoi te 

sers-tu ? Que mets-tu en place ? » La question est : comment ?   C'est à ce 

niveau que se situent les actions.  

Troisième niveau : Les capacités "Ce que je peux" La question est : 

comment faire ? C'est à ce niveau que se situe le savoir- faire présent ou à 

acquérir, les expériences, les connaissances. 

Quatrième niveau : Les valeurs et croyances. Question : pourquoi je 

fais cela ? "Ce que je crois"  « En quoi cela est-il important pour toi ? »Pour 

agir même si l'on sait faire, il faut que nos actions soient compatibles avec 

ce en quoi nous croyons, avec ce qui est important pour nous. C'est ici que 

je donne un sens à mes choix. 

Cinquième niveau : L'identité "Ce que je suis"  (Nom, prénom, 

totem)C'est à ce niveau que se situe la cohérence interne, cela renvoie à 

qui je suis.  Est-ce que ce que je fais est en accord avec qui je suis ? 

Sixième niveau : L'objectif et la mission   La question posée est : pour et 

avec qui ? Ce que nous sommes (identité) est inclus dans quelque chose de 

plus vaste, communauté humaine, système de pensée, groupe 

d'appartenance... Quel est mon projet de vie... Quelle est la mission que je 

me suis donné...? 

C'est à ce niveau que se situe notre vision élargie du monde. 

 

Maintenant, une fois qu’on est arrivé en haut, avec ton objectif et ta 

mission, tu redescends et je reformule chaque étage. 

Vas-tu changer qqch ? 
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  LES TROIS STYLOS 
par Charles Horton Cooley 
 

Je sors 3 stylos de couleurs différentes, ou trois crayons 

de couleurs. 
 

Le premier est celui que tu sais que tu es, il est tout à gauche. 

Le deuxième est celui que tu veux devenir, il est tout à droite. 

Le troisième est celui que tu as dû être, que tu as cru que tu 

devais être. (Ce qu’on attend de toi, ce que tu as l’impression 

qu’on attend de toi.) Il vient se placer au milieu. 

Le troisième est celui dont tu veux te débarasser. 

Le stylo de droite est celui auquel tu veux ressembler, car il 

correspond le mieux à tes valeurs. 

 

Je sors et je garde le troisième 

stylo et j’offre les deux autres, 

en proposant de les garder 

soudés. 

 

 

 

Thierry Kalfass, selon par Charles Horton Cooley “Je suis comme on dit 

que je suis. » 



  SOUK DES VALEURS 
éthique 

 

ECHANGE DE VALEURS SUR LE BANC DU MARCHE 

Je distribue les cartes des objectifs de valeurs. Il y en a 17 en 

tout. J’en donne 7 au hasard à mon supervisé et je pose les 

autres en exposition sur la table, sur le banc du marché. 

 

Tu vas classer ces 7 valeurs selon leur importance à tes yeux. 

Tu peux ensuite échanger une valeur du banc contre 2 de 

tes cartes. 

 

A la fin du troc, quels sont les valeurs d’objectifs les plus 

importantes à tes yeux ? 

 

Regarder où elles se situent sur la carte des valeurs de Hall-

Tonna, comment les articuler ou faire prendre conscience 

de l’importance d’avoir des valeurs dans chaque couleur. 
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Cartes de valeurs d’objectifs 

 

 

 

 

 

1. Égalité/libération 

(Equality/Liberation) 

Valeur personnelle : fait de 

concevoir qu’on a la même 

valeur et les mêmes droits que 

tous les autres êtres humains et, 

par conséquent, de se sentir libre 

d’être soi-même tout en faisant 

en sorte que les autres 

connaissent cet état; conscience 

primordiale de la dignité de 

l’être humain.  

 

2. Intégration/unité 

(Integration/Wholeness) 

Valeur personnelle : capacité 

d’organiser sa personnalité 

intérieure de façon qu’elle forme 

un tout harmonieux et 

coordonné intégrant le corps et 

l’esprit.  

 

3. Réalisation de soi (Self-

Actualization) 

Valeur personnelle : élan intérieur 

qui nous porte à vouloir exprimer 

et sentir ce que nous sommes en 

totalité à travers des expériences 

spirituelles, psychologiques, 

physiques et mentales en vue de 

pleinement développer notre 

potentiel.  

 

4. Service/vocation 

(Service/Vocation) 

Valeur personnelle : fait d’e ̂tre 

déterminé à mettre ses 

compétences et ses talents 

particuliers au service de la 

société dans le cadre de son 

travail, de ses affaires ou de sa 

vocation.  

 

5. Art/beauté(Art/Beauty) 

Valeur personnelle : fait de 

pratiquer un art (musique, 

théâtre, peinture, etc.) et de 

dériver du plaisir de 

l’appréciation des attraits 

esthétiques des créations de la 

nature ou de l’être humain et de 

procurer une stimulation 

intellectuelle ou émotionnelle.  

 

6. Être soi (Being Self) 

Valeur personnelle : fait de 

demeurer fidèle à ses convictions 

personnelles et à ce qu’est le 

monde, perception lucide de ses 

forces et de ses faiblesses, et 

capacité d’agir individuellement 

ou collectivement lorsque les 

circonstances l’exigent  
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7. Construction/Ordre nouveau 

(Construction/New Order) 

Valeur organisationnelle : fait de 

réorganiser et de transformer 

l’institution dans laquelle on 

travaille ou de créer une 

nouvelle organisation dans le but 

de prospérer sur le plan 

commercial; d’améliorer la 

qualité de vie des employés et 

de donner un sens à leur travail; 

de mettre sur pied une institution 

qui apportera quelque chose à 

la société.  

 

8. 

Contemplation(Contemplation) 

Valeur personnelle : discipline 

personnelle et art de la prière 

méditative qui prépare les gens 

à établir une relation intime avec 

les autres et à entrer en 

communion avec l’ordre 

universel.  

 

9. Foi/Risque/Vision 

(Faith/Risk/Vision) 

Valeur personnelle : 

engagement à l’égard de 

valeurs considérées comme 

génératrices de vie, même au 

prix d’une remise en cause de 

son propre mode de vie.  

 

10.Dignité humaine (Human 

Dignity) 

Valeur personnelle : 

reconnaissance des droits 

fondamentaux de tout être 

humain et notamment du droit 

au respect et du droit à voir ses 

besoins les plus élémentaires 

satisfaits de fac ̧on à lui permettre 

de se sentir lui-même et de 

développer son potentiel.  

 

11.Connaissance/Intuition 

(Knowledge/Insight) 

Valeur personnelle : recherche 

systématique de la vérité guidée 

par une intuition poussée et par 

la perception inconsciente de 

certains aspects de la réalité.  

 

12.Présence (Presence) 

Valeur personnelle : fait d’e ̂tre 

auprès de quelqu’un et de se 

connaître si bien soi-me ̂me en 

profondeur que cela inspire chez 

l'interlocuteur un état d'être et 

une connaissance de soi de 

même nature.  

 



13.Intimité/solitude 

(Intimacy/Solitude) 

Valeur personnelle : fait de vivre 

en harmonie avec soi-même qui 

résulte d'une conjugaison de la 

méditation, de l’ouverture envers 

les autres et de l'entière 

acceptation de l’autre, ce qui 

permet d’accéder à de 

nouvelles dimensions 

significatives et de se rapprocher 

de la vérité. Pour certains, il peut 

s’agir d’une expérience 

religieuse de fusion avec l’ordre 

universel.  

 

14.Sagesse/vérité (Truth/Wisdom) 

Valeur personnelle : que ̂te 

exaltée de la vérité ultime qui 

prend le pas sur toutes les autres 

activités et qui mène à une 

connaissance intime des réalités 

objectives et subjectives, le tout 

convergeant vers la capacité de 

clairement comprendre les gens 

et les systèmes ainsi que leur 

interdépendance.  

 

15.Écologie globale 

(Ecority/Global Ecology) 

Valeur personnelle : capacité 

permettant aux gens de se 

positionner, de s'inscrire et d'agir 

en harmonie avec l’ordre créé 

de l’univers et de magnifier le 

monde et son équilibre 

dynamique en faisant un usage 

créatif de la technologie de 

fac ̧on à exercer une influence 

sur le plan mondial.  

 

16.Harmonie universelle (Global 

Harmony) 

Valeur personnelle : fait de 

connaître les rapports qui existent 

entre les besoins humains, la 

liberté et l’équilibre écologique 

créatif, ce qui permet de 

générer des changements 

susceptibles de promouvoir la 

symbiose entre les peuples et les 

nations de même que l’égalité et 

la créativité.  

 

17.Verbe/Parole (Word) 

Valeur personnelle : aptitude à 

communiquer les vérités 

universelles avec une telle 

éloquence que l’interlocuteur 

prend conscience de ses 

limitations tout en stimulant, et en 

renouvelant, ses espoirs et son 

lien à la Vie.  

 

 

 

 

 



 


